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La  fondation de l’A.I.U. 

•L’Alliance Israélite Universelle a été créée pour défendre le droit des juifs dans le monde. Elle 
fait réaction à l’affaire de Damas (1840) et à l’affaire Mortara (1858). Cette dernière fut provoquée 
par le baptême secret d’un enfant juif en Italie et le refus de l’Eglise de le rendre à ses parents.  
 

•Le 17 mai 1860, six personnalités lancent l’appel pour la création de l’Alliance israélite 
universelle : Elie-Aristide Astruc (1831-1905), rabbin et écrivain; Isidore Cahen (1835-1902), 
professeur et journaliste; Jules Carvallo (1820-1893), ingénieur ; Narcisse Leven (1833), avocat; 
Eugène Manuel (1823-1901), professeur et homme de lettre; Charles Netter (1828-1882), 
homme d’affaires et philanthrope. 
 

 
La "mission civilisatrice" de l’A.I.U. 

•Dès l’origine, l’Alliance israélite universelle se 
donne pour mission de défendre les juifs 
persécutés et d’œuvrer à leur émancipation 
par la « régénération ». Dans cette 
perspective, elle met en place un important 
réseau d’instruction et d’éducation porté par 
des enseignants dévoués à leur mission. 
Fondée par des juifs français nourris des idées 
des Lumières, l’Alliance s’attache à promouvoir 
la langue et la culture française. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

La fondation d’une grande institution juive 

 
L’Alliance israélite universelle 
 
Porteurs de principes universels issus de la Révolution 
française, les fondateurs de l’Alliance Israélite Universelle 
vont s’appliquer à promouvoir l’égalité des juifs dans le 
monde. 
La bibliothèque et les archives de l’A.I.U. constituent un 
fonds exceptionnel sur l’histoire des juifs à travers les 
siècles. 
 

 
 

Vitrail du hall d'entrée de l’Alliance, 45, rue la Bruyère. , "Le buisson 
ardent" de Raymond Moretti. 



 

 
 
              
La Bibliothèque  

•En 1937,  la bibliothèque se fixe rue La Bruyère, avec une salle de lecture et des magasins de 
livres modernes. Mais au printemps 1940, les nazis investissent l'immeuble de l'Alliance, 
déménageant sept cents caisses de livres, d'archives, de manuscrits et de périodiques pour les 
expédier jusqu'à leur Institut de recherche sur la question juive de Francfort-sur-le-Main.  
 

•A la Libération, les troupes américaines regroupent à 
Offenbach tous les livres, objets précieux et documents volés 
par les nazis, et les bibliothèques européennes récupèrent une 
partie de leurs biens.  
 

•Tout au long de son histoire, la bibliothèque de l'Alliance s'est 
développée suivant trois axes : l'acquisition de pièces 
remarquables du patrimoine littéraire hébraïque ; la 
constitution d'un fonds d'érudition réunissant les oeuvres des 
meilleurs rabbins et universitaires dans tous les domaines des 
études juives; et enfin la collecte des documents intéressant la 
vie quotidienne et l'histoire des différentes communautés 
juives.  
  
 
 
 

Un centre international de recherche 

•Les documents concernant la vie quotidienne et l'histoire des 
juifs représentent une source exceptionnelle pour les 
historiens. Par exemple, les collections complètes de L'Univers 
Israélite et des Archives Israélites, deux périodiques français 
constituent une mine inégalée d'informations. 
 
 
 
 
 

Les archives  

•Les archives de 1860 à 1940, renseignent sur l'histoire de l'Alliance et de ses écoles, mais aussi 
sur la vie juive traditionnelle des ghettos d'Orient et des mellahs d'Afrique du nord, sur 
l'antisémitisme et les rapports avec les populations non juives, sur les rivalités des grandes 
puissances coloniales et sur l'évolution des mœurs dans les pays en question.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source : Aron Rodrigue, De l’instruction à l’émancipation, Calmann-Lévy, 1989. 
 

La Bibliothèque de l’Alliance 


